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Wilhelm MÜLLER et Franz SCHUBERT, « XII. Einsamkeit », extrait du cycle Winterreise 

(Voyage d’hiver) (1828). 

 

 
 

 

  



 

 

 

 

 

 

 
 

 

  



 

 

 

 

 

 

 
  



 

Richard WAGNER, « Prélude », Lohengrin, 1850 (écrit entre 1845 et 1848).  
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Philip GLASS et Robert WILSON, Einstein on the Beach. An Opera in four acts, Londres, 

Chester Music, 1976. 

 

Création au 25 juillet 1976 au Festival d’Avignon. 

 

Présentation de l’opéra dans le site officiel du compositeur :  

 

First in a Glass Trilogy of operas about men who changed the world through the power 

of their ideas, Einstein’s sub-text is science. The opera is non-narrative in form, and the 

producer has two options: to reproduce the original Robert Wilson production (which exists 

on videotape), or to create a new series of stage and dance pictures based on themes relating 

to the life of Albert Einstein. 

 

[traduction :] Premier opéra d’une trilogie de Glass, qui met en scène des 

hommes ayant changé le monde grâce à la puissance de leurs idées, Einstein a pour 

sous-texte la science. L’opéra n’est pas narratif et le producteur a deux options : 

reproduire la production originale de Robert Wilson (qui existe en vidéo) ou créer une 

nouvelle série de tableaux scéniques et de danse basés sur des thèmes liés à la vie 

d’Albert Einstein. 

 

Entre chaque acte où s’enchaînent des scènes inspirées de la vie d’Alfred Einstein, 

Philip Glass a placé un Knee Play (interlude). 

 

 

 

 

Einstein on the Beach, Metropolitan Opera, New York, 1976 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 
 

  



 

 

 

 

 

 

 
 

  



 

 

 

 

 

 

 
 

 

  



 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

 

 
 

 

 



Deux commentaires d’écoute 

- Commentaire d’écoute n°1 :  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



- Commentaire d’écoute n°2 : 

- Analyse commentée sur partition d’un texte musical avec écoute 

 

 



 

 

 



 

 



 



 



 
DISSERTATION 
 
Vous commenterez à l’aide d’exemple musicaux précis le sujet 1 OU le sujet 2 OU le sujet 3 : 
 
 
1- « La sensation implique une perception active, une relation qui nous permette d’être 
littéralement « en contact » avec le monde. L’artisan sent la matière première sur laquelle il 
travaille, tout comme le potier sent l’argile et le tourneur sent le bois, et c’est à partir de ce 
processus de sensation que la forme du récipient apparaît. De la même façon, les musiciens 
d’un orchestre sentent – ou plutôt observent – les gestes du chef d’orchestre, et c’est à partir de 
cette sensation que surgit la musique.  
Plus généralement, l’art donne forme aux sensations humaines ; c’est la forme qui est prise par 
notre perception du monde, guidée en tant que telle par les orientations, les dispositions et les 
sensibilités particulières que nous avons acquises à travers les choses sur lesquelles on a attiré 
notre attention au cours de notre éducation sensorielle. » 
 
INGOLD Tim, “Culture, nature, environnement” (1998) Marcher avec les dragons, Bruxelles, 
Zones sensibles, 2013, p. 44-45. 

 

2- « Lorsqu’elle se limite à ses notes ou bien à être plaisante à l’oreille, la musique ne constitue 
pas une menace pour l’establishment […] La pire esthétique musicale serait celle qui, refusant 
d’un bloc le politique, ignorerait le risque du totalitarisme » 
 
GOEHR Lydia, le concept de musique en Europe , un survol des théories après 1800, Jean-
Jacques NATTIEZ (dir.), Musiques, une encyclopédie pour le XXIe siècle, vol V, Actes sud, p.455-
475. 

 
3- « Le sens de la musique n’est pas seulement déterminé par le compositeur (et l’interprète), 
mais aussi par l’auditeur. Celui-ci est un individu qui se met en jeu dans cette expérience-
exploration qu’est l’écoute, qui, sur la base de son histoire individuelle et de sa fantasmatique, 
devient le metteur en scène du texte sonore auquel il donne un contenu, un sens diffus. 
L’écoute est alors l’expérience de sa projection, de son identification, de la constitution de son 
identité. » 

ESCAL Françoise, Espaces sociaux Espaces musicaux, Paris, Payot,1979, p. 187. 

 

  


